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LE mobile banking va‐t‐ildevenir le nouveau moteurde la bancarisation auGabon ? Dans tous les cas,le mobile banking va deve‐nir un moyen de transac‐tion "inancière privilégié.Adopté timidement par lesGabonais et les expatriésvivant au Gabon, le mobilebanking (système de ban‐carisation par téléphoneportable) fait une percéeremarquable dans l'arrièrepays, les zones rurales duGabon où la téléphoniemobile existe. Sa pénétra‐tion est remarquable où lesbanques classiques, quasi‐ment absentes, n'ont ja‐mais songé à mettre enplace des représentationscommerciales.Dans des contrées reculéescomme Mékambo, où lepremier réseau bancaireurbain le plus dense se

trouve à plus de 650 km(Franceville), Airtel Moneyconstitue la solution pourles fonctionnaires qui, pourla plupart, ont leur domici‐liation bancaire à Libre‐ville. « Je peux m'occuper
tranquillement de ma fa-
mille restée à Libreville,
sans avoir à mandater la
gestion de mon compte
bancaire à un parent ou
collègue», indique un gen‐darme en poste à Mé‐

kambo. Une réalité palpa‐ble dans d'autres localités :Ovan, Akiéni, Minvoul,Bitam, Fougamou, etc.Mais ce phénomèned'adoption des transac‐tions "inancières s'obser‐vent partout où il suf"itd'un simple téléphone por‐table et d'un point de paie‐ment d'argent liquide. Leplus souvent, celui‐ci estincarné par un commer‐çant bien implanté, dispo‐

sant d'une assise "inan‐cière solide. Si le volume de'' l'épargne mobile'' est en‐core très faible au Gabon,les opérations de trans‐ferts d'argent montent etgagnent en importance. Ladisponibilité des réseauxde téléphonie mobile, l'ab‐sence des formalités docu‐mentaires à remplir, laproximité des points de re‐trait ou de versement del'argent liquide, la possibi‐

lité d'effectuer les opéra‐tions tard dans la nuit encas d'urgence, et même lesjours fériés, ont dopé les"lux de transactions "inan‐cières. Les transferts ra‐pides d'argent notamment. De plus, les faibles coûtspratiqués lors de ces trans‐ferts d'argent sonnentcomme un argument com‐plémentaire de poids àl'adoption, par le grand pu‐blic, du mobile banking.

Ainsi, pour un transfertd'argent de 150 000 francs,Airtel money ne demande‐t‐il que 4500 francs de frais"inanciers, là où les autresmodes de transfert pren‐nent entre 9 et 15 000francs. En"in, avec des tra‐vailleurs de plus en plusabsorbés par le trajet entreleur domicile et leurs lieuxde travail, les transactions"inancières sont venues ré‐soudre bon nombre depréoccupations de mé‐nages, comme le paiementdes factures d'électricité,d'abonnements à Internetou aux chaînes de télévi‐sions câblées. Il reste aux opérateurs éco‐nomiques de la téléphoniemobile d'innover, a"in d'in‐culquer cette culture augrand public. De sorte quele mobile banking atteignele prestige qu'il occupe enAfrique de l'Est, où des en‐treprises du secteurcomme M‐Pesa sont deve‐nues des institutions..."i‐nancières.

La percée du mobile banking en zones rurales
Bancarisation dans l'arrière pays

I. M'B.
Libreville / Gabon

Airtel money et flooz ont conquis le marché pour le
transfert d'argent.
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Bicig mobile pour le paiement 
des produits canal.
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LA Fondation BGFIBankvient de renouveler son par‐tenariat conclu en 2014 avecl'Association pour la réinser‐tion des enfants par une édu‐cation adaptée (AREEA), autitre de l'année scolaire

2015‐2016. Cette collabora‐tion  porte notamment surl'éducation et la prise encharge des enfants dé"icientsintellectuels de Côte d'Ivoire.Les  fonds engagés, d'unmontant total de dix millionsde francs, sont destinés àsoutenir les actions d'AREEApour l’accès à une éducationadaptée des enfants dé"i‐cients, à travers une prise en

charge spéci"ique. Selon les responsables del'association, une partie deces fonds permettront no‐tamment de "inancer unnouveau projet portant surl'aménagement de nouveauxespaces dédiés, tout en pé‐rennisant le projet que lepartenariat a accompagnéjusqu’ici. Plus de 1000 en‐fants âgés de 3 à 23 ans ont

déjà béné"icié de ces pro‐grammes mis en place ausein du centre spécialisé "Lapage blanche" situé à Abid‐jan, créé par l'association etentièrement géré par des pa‐rents bénévoles. Ce partenariat, initié par la"iliale du Groupe BGFIBanken Côte d'Ivoire en 2012, abéné"icié d’un engagementcroissant des collaborateurs

dans le cadre d’un pro‐gramme de citoyenneté par‐ticipatif de la FondationBGFIBank. Cet engagements’est traduit par la participa‐tion de la "iliale en faveur desprojets d'AREEA, pour unmontant avoisinant les onzemillions de francs.Face à cet élan de générositéde la Fondation BGFIBank, laprésidente de l'association,

Dr Dem Niacadié s'est dittout naturellement heureusede l’engagement renouveléde la Fondation BGFIBank,''car, en matière de prise en
charge des enfants handica-
pés, il est indispensable de
s’inscrire dans la durée si l’on
veut changer durablement la
vie de ces enfants. », a‐t‐elleindiqué en guise de conclu‐sion.

La Fondation BGFIBank renouvelle son engagement en faveur
des enfants handicapés en Côte d'Ivoire

Secteur bancaire
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DANS le cadre de l'étude àla préparation du pèleri‐nage à la Mecque en ArabieSaoudite, le Conseil supé‐rieur des affaires isla‐miques a convié, dimanchedernier, une délégation dela banque Ecobank à entre‐tenir les futurs voyagesconcernant le créneau "i‐nancier de l'étude.Conduite par le responsa‐

ble du secteur privé et desconfessions religieuses,Pascal Mba Sima, et duchargé en compte, encharge de toutes les ac‐tions menées auprès de lacommunauté musulmane,Fall Ibrahima, il s'est agipour les agents Ecobank deproposer  aux pèlerins lasolution  "visa‐cash ex‐press", dont la particularitéréside dans la facilitationde changes et en terme dedevises.En effet, selon le chargé encompte, la carte visa ex‐

presse d'Ecobank est unecarte qui permet de ne pasfaire du change avant ouaprès le départ. « Le mon-
tant  affecté dans la carte
ne subit pas l'effet de
change. Toutefois, la com-
mission de change s'ap-
plique sur le montant
prélevé ou reçu, et varie
selon le taux de change. Les
frais de commission, quant
à eux, son estimés à 1,5% du
montant prélevé», a t‐il in‐diqué.Notons que la carte visa‐cash express, encore appe‐

lée portefeuille électro‐nique Ecobank, est accessi‐ble dans tous les réseauxEcobank. De même quetous les réseaux visa, quel'on soit client de la banqueou pas. Il est aussi impor‐tant de souligner que visaa mis en place un systèmedénommé «véri"ié parvisa». Cela consiste à vali‐der une transaction, par uncode reçu par un sms, pro‐venant de visa. Cette stra‐tégie permet de remédieraux problèmes de pira‐tages.

Ecobank : un produit '' visa-cash express '' pour les pèlerins
Paiement électronique à l'étranger

MZM
Libreville/Gabon

Une agence Ecobank à Libreville, vue partiellement
de l'extérieur.
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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 10/09/2015          4591,89
DOW JONES 10/09/2015      16253,57 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1185                   1USD = 586,461 1 USD 622,512                                                           
1,4822                     1CAD = 444,556 1 CAD             466,133
135,3800                 1JPY  = 4,845 100 JPY 503,853
0,7266                     1GBP = 902,838 1 GBP 940,223
1,0923                     1CHF = 600,528 100 CHF 62884,41
15,4986                   1ZAR = 42,324 100 ZAR 4401,14
10,8834                   1MAD =                           60,271 1MAD              62,767
7,1329                   1CNY = 91,962 1CNY 94,72
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
08-Septembre : 47,57

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 10/09/2015


